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LE BANANIER

Le Commerce des Bananes

*'Dans l'histoire commiercialv ancienne
oui moderne, il est peu de chapitres qui
soient 'plus remtarqales4 quei <eliji 'les,
résultats obtenus dans le dév-elopp'e(nlnýt-
de l'indisrie troipicale (tes fruits d]ans
l'Amérique Centrale et les Antilles. grft-
ce à l'emploi comliné (le 'haibilité, de
l'énergie et dut capital. Antérieurement.
à 1870. la consommation de bananes aux
Etats-Unis n'excédait vas $XU0t.00 en
valeur; la plupat (le celles qui étaient
importées veaetdans les DitsL du
golfe dans de Detits navires de( com-
merce. Les marc-hé -pour dles fruits sem-
blable dans les cités pop)uleuisesq du Nord
et de I Ouest étaient relativenment -le
îeu d'importance; à cette époq~ue, ]es
bananes se détaillaient à de hauts prix
et fréqueimmen-t se vendaient $25.tt0 le
régime. Dans 'les contrées tropicales, la
banane dii paradis ou ''fruit dut paradis"
comme on l'appelait quelquefois, 6tait
connue et se consommait depuis des sié-

leis; mais, dans les zones tempéréèes du
monde entier c'était, il y a 2ý5 ans, un
luxie que le rimohe même avait rarement
leý privilège de goûter. De nombreux obs-
tacles s'çQpposaient au développement
d'un important trafic pour ce fr'uit, et
les autres fruits tropicaux; le principal
était la nécessité d'un transport sûr et
rapide à un prix modéré. Presque auissi
indispensable était le besoin de marchés
considérabiles pour rxinsommer prompte-
ment les approvisionnements de ce fruit
absolument périssable à -son ar-rivée au
port de distribution et également impor-
tant était le ouveloppemerit de laI n ta-
lions tirès éten-dtes, d'où (les fharge-
iments sufilfsamn: eiit importants pour
remplir un navire -pouvaient être obte-
Lus promptement et à un prix modéré.

Toutes ces con4liticie nécessaires à la
î'éuisâte de Utalse utd'un com-
mierce de ces fruits se Ltuvent aujour-
,'hui réunies et, l'année deirnière, les
Eitats-Unis ont importé, en ban.anes seii-
'.ment, pour une valeur le $,9,8.l
't en oranges des Antilles Anglaises seu-
"ment, p~our une valeur de $282,117.i').

I-" suîccès de l'importation <les bananes
(4 il a été la base sur laquelle le trafic a
-* é établi a fait créer dle grandes* plan-
* itions en beaucoup d'autres ,lignes, pen-
;1ant que la richesse croissante des pays
t'a:'tunés desservis par les vapeutrs em-

iîyés à ce commerce a été la raison
i fnportaitions, sain's 'cesse lcroi'sslanbes
1 retour en toutes sortes <le produits

D*:înufacturés. Actuellement, les liltatg-
1 is achètent la récolte entière de ba-'

i..n('5 du Honduras angulais et le gros
la récolte de la Jamaïque et (les au-
s îles <les Attnilleg _&nglailsi, 'le la Co-

i,"'tîbie, de 'Costa Rica, de Saint-Domin-

Le véritable aliment dos enfants, pur, sté
ritisé, approuvé par les'iinalystes oMeoles, re
commandé par les autorités médicales.

Se détaille à 25 otu la grande botte.
Pour les cotations, consultez les prix couranta

de ce journal.
P. COU RSOL, Seul Propriétaire,

382 A venue (le l'Hôtel de Ville, - Mc»4TRKAL.

Cacoa "Perfection"
.Etiquette Feuille d'Erable

Chocolat Il Royal Navy " c
Chocolat "Queoq's*Desert "
Chocolat IICreanl Bar" 0
Chocolat à Glacer
Chocolat IlSwiss Milk W

Cafés, on renomA
Reconnûs pour leur pureté
et leur excellence. N

The COWAN Co., iTORfiÏý

Mit ~"
CHOCOLATLIU

non Suoré

DES E-PIClERS
POURt TOUS LES

Besoins de la Cuisinje
Tablettes de V4 lb

frABRIQU* PAR

JO-HN P. MOTT & CO.,
HALIFAX, N. S.

J. A. TAYLOR, Agent, MONTREL

Le Remède du PERE MATHIEU

nA ItTDOTE DE L"ALCOOL ENFIN RIOUVE 1
Encore une Découverte,

LE REM EDF. DU Pi*RIE 1ATIIEU3 guérit radicalement
et crozipem'-nt ioutempér.nceeetd(racige touttdâmir des
liqueurs aieîohiqîues. Le lendemain d'une f'te ou de tout
'tbUS tes liquîeurs enitvrantes. une seule cuille'rée à thé
fera diegaraitrIB entièrement ta dêpression mentais et
pli ysiju. ( "est aussî'itri remè~de certatn Polur toute, Fiè'vbe,
Dysesieî', Torpeur du Foie ayant une cause autre que
l'intempérance. Vendu par les Pharmaciens, $1.00 la lit.

gîte, dle liaiti, du1 (luatémala et dlu Nica-
]-agita.

De tous ('us pays, cosita Itica 'ý,st au
p>remnier ran g ctinme tinpo.rtaiice 'île l'it-
dlustirie le la banane ainsi que pouri la
quailit é 41l frui t qui y est cult ivé; bien
qu'1en ce qui -concerne ctte d(ýrnlère, Il y
a peuit-êùtre 0?lj choix à fair'e, depuis que
touts les produits (te toits les pays meni-
t ionnés soitt de la qualité et de< la sali-
veiîr la Uflus délicates. Les hananes sont
cutltivées et icxp)è(lées dans des condi-
lion&. convenables.

Il n'existe probablement pas (le fri-tl
aut monde qui pisse ê'tre cultivé avecc si
_peu de travail et si peu <'habilité que la
banane, ni qui rapportera davaintage ili
ceux qui la <'cîlti'et. Tout ce qui eist
nécessniire est de c'Ioiskr un endroit con-
venab>le, <'abattre l'ép)aisýse végétaltlot
qui le couvre et dle briller la mnasse (le
b)roussailles çt de lianes quand elles sont
coniflètemen't séchées. Les rejetons "u
bananier sont alors îlanté, clans les cen-
'iresp et la n'at ure fait le resit'e -pen-

<lant, 1(i ans out davantage, iindigène pa-
resseu x n'.aura pas 14esoin (le travai.her
dlavantage ou dle se c-reuiser la tête pour
pourvoir à lIaimeuîitation <le sa famille
o>u (le son bétail. Tout ce qu'il a besoin
(le faire est <le récolter et le Mnanger;

-e fruit qui çe monitre si nourrissant
pour liii et ses enfants sera égaleiment
une motwriture satisfaisante pour son
chat, ses, chiens, ses cochons, son mulet,
ses rhevauix et ses 'boeufs. Une <lléît'e ex-
ciîusivement composée de b>ananes n'est
pas aussi monotone qu'elle petit sembleïr
l'être car, dans l'es pays où ce fruit est
îniligén,è, on connaît tîne centaine de ma-
nières de le préparer et <le le servir.

De celte vie dle paresse (les natifs In-
digènes de lAmérique Centrale et (le leur

moed culture (le bananes facile pres-
que jusqu'à l'absurdle, aux méthodes mo-
dernes de *cul<tiire 'sur une immense &-
('belle telle que la fai.t la United Fruit
Co. ainsi que les principiaux planteurs in-
dépendants de l'Amérique Centrale et
des Antilles, il y a une, distance qui
transporte l'imagination <le l'homme pri-
mitLf à celui du vingtième s'ièîle. Unc•
dles plus grandes plantations près (le 1%1
mon, Cosita Rica, couvre 17,000 acres
et la United Fruit 'Co. seule possède se,-
tiiellement 240,0000 acres en tièrement-,
consacrés à la culture (le la banane et
elle a i loyer 260,1000 acres de plus. Il
ezt, impossible d'avoir des chfiffres quant'
à !a superficie en culture dans les con-
trés 'tropicales de l'hémisphère d'e l'Ou-
est; mais il est probable qu'elle appro-
ûhe d'un million d'acres et qu'elle peut
être rie beaucoup pîus imp'ortante.. Ceitte
suiperficie se rapporte seulement Il celle
quI ýst cons-acére à la pîroduction de la
banane sur une échýelle commerciale et
non pas à celle de la consommation do-
mestique. Sur ces plantations, on a a-
dopté la 'méthode de culture la plus mo-
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